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Maison centenaire primée
par Ludger Beauregard

Encore une fois, une maison d'Outremont a fait partie des cinq fina
listes au concours de 2011 de l'Opération patrimoine architectural de
Montréal mise sur pied par la Ville de Montréal et Héritage Montréal.
Elle n'a pas obtenu le premier prix, mais a été lauréate d'un prix émé-
hte du patrimoine pour la qualité de sa récente restauration.

La résidence en question se trouve au 300 de l'avenue Outremont,
angle Place Elmwood, face au parc. Elle a été conçue par l'architecte
Casimir Saint-Jean et construite, en 1904, par les entrepreneurs lo
caux, Maxime Lavallée et Onésime Tremblay, pour servir de pres
bytère à la nouvelle paroisse Saint-Viateur (1902) une fois que sa
fabrique eut acheté le temple voisin anglican de l'Ascension, datant
de 1898, qui était alors désaffecté. L'immeuble a d'abord été occupé
par ses propriétaires, les Clercs de Saint-Viateur, pour loger le curé, le
bedeau et quelques frères enseignants. Il sera loué à partir de 1912 et
deviendra le berceau de la Société des Missions-Étrangères, de 1921
à 1924, avant d'être finalement vendu.

La façade du bâtiment est remarquable. Composée de pierre calcaire
à bossage, elle présente des paires de hauts vitraux à motifs floraux
et arbore un magnifique perron à colonnes toscanes surmonté d'un
balcon orné d'une belle balustrade à barreaux sculptés. L'ensemble
architectural et artisanal est couronné d'une large corniche coiffée
d'un fronton décoratif. Une œuvre admirable I

SUITE A LA PROCHAINE PAGE.
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Nouvelles récentes

À venir

Le 22 mai prochain à 10h aura lieu une visite guidée du
cimetière du Mont-Royal en compagnie de Mme Myriam
Cloutier. Rendez-vous à 10h sonnantes au 1297, chemin
de la forêt. Pour plus d'informations, contactez M. Gilles
Boisvert: 514-342-0138.

Le fonds Raoui-Dandurand

Un pan de notre histoire à découvrir
Par Laurent Bouthiiiier, comité des archives

est une entreprise longue et minutieuse. Pour ce faire,
André Girard, David Boudreau, Pamela Blanco-Girard et
moi-même avons été mis à contribution afin de rendre ac

cessible et utile ce fonds documentaire. Au fur et à mesure

que le travail d'organisation de l'information progressera,
les lecteurs de Mémoire Vivante en seront informés.

Pubiications de ia Société d'histoire d'Outremont

Au fil des ans, notre Société a publié plusieurs ouvrages
d'intérêt, dont voici la liste :

Au cours de la dernière année, la Société d'histoire d'Ou

tremont a reçu un legs considérable. Il s'agit d'une impor
tante partie de la correspondance de Raoul Dandurand
(1861-1942), de même que des lettres ayant appartenu à
son épouse, l'écrivaine Joséphine Marchand. Diplomate,
Raoul Dandurand a aussi été sénateur et ministre libéral

au sein de différents gouvernements à Ottawa. Il a marqué
à sa façon l'histoire d'Outremont, entre autres, à titre de
cofondateur, avec monsieur Pierre Dupuy, du Collège Sta
nislas d'Outremont. Cette maison d'enseignement, en lien
avec le Collège Stanislas de Paris, est le fruit des nom
breux contacts qu'avait entretenus Raoul Dandurand avec
des hommes politiques français.

La Société d'histoire d'Outremont a décidé, en 2009, de
mettre sur pied un service d'archives, dont le but est de
conserver des documents ayant une valeur historique
pour l'arrondissement. Différentes mesures ont été prises
afin d'inviter des donateurs potentiels à léguer leurs fonds
documentaires. Le traitement du fonds Raoul-Dandurand

Maison centenaire primée (suite)

Pour préserver la beauté originelle de la maison,
ses propriétaires actuels, Manon Jacob et Pierre
Brassard, ont procédé à une judicieuse restauration
des fenêtres, des portes, du porche et du balcon. Le
rez-de-chaussée a été partiellement décloisonné,
les boiseries retouchées, les luminaires renouvelés,

certaines pièces ont été rafraîchies et le sous-sol
a été rendu utilisable en y installant des drains, un
bassin de retenue et une pompe, de façon à contrô
ler les infiltrations causées par les eaux souterraines
descendant du sommet d'Outremont.

Cette résidence historique fait depuis longtemps
honneur à notre arrondissement et enrichit notre pa
trimoine architectural.

•  Société d'histoire d'Outremont. De l'art public à Ou
tremont. Outremont : Société d'histoire d'Outremont,

2010. 25 p.
Société d'histoire d'Outremont. Outremont en pein
ture. Catalogue de l'exposition présentée à la Galerie
d'art d'Outremont du 2 au 14 juin 2009. Outremont :
Société d'histoire d'Outremont, 2009. 52 p.
Girard, André, Un siècle sur Rockland. Des cente

naires se racontent, 1900-2009. Outremont : Société

d'histoire d'Outremont, 2008.

Beauregard, Ludger. Joseph Beaubien, 1865-1949.
Outremont ; La Société d'histoire d'Outremont, 2003.

8 p.
Beauregard, Ludger. Saint-Viateur d'Outremont :
1902-2002. Outremont : La Société d'histoire d'Outre

mont, 2002. 79 p.
Croteau, André, Bumbaru, Dinu et Claude Jasmin. Ou

tremont : 1875-2000. Outremont : Société d'histoire

d'Outremont, 2000. 127 p.
Beauregard, Ludger. Répertoire des odonymes de
la Ville d'Outremont. Outremont : Comité d'histoire

d'Outremont, 1997. 24 p.
Beauregard, Ludger. Série de 33 fascicules sur l'his
torique des rues d'Outremont (en cours depuis 2002).

Vous pouvez acheter la plupart de ces ouvrages auprès

de laS.H.O.

OUTREMONT
e/f

Catalogue de l'exposition Outremont en peinture, l'un des ouvrages
publiés par la Socicic d'histoire d'Outremont.
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En route vers le centenaire de l'église
Saint-Viateur-d' Outremont

Par François Beaudin

L'éclairage de l'église Saint-Vlateur-d'Outre-
mont en 1913 et en 2012

Au moment où l'église Saint-Viateur-d'Outremont était
sur le point d'être terminée, en 1913, la Fabrique, sur les
conseils et d'après les esquisses de l'architecte adjoint,
Joseph-Égilde-Césaire Daoust, commanda des lampa
daires et des lanternes d'éclairage (pour l'extérieur), de
même que des lustres, des plafonniers et des appliques
murales (pour l'intérieur). La commande fut faite, via le ma
gasin Morgan's de Montréal (au
jourd'hui La Baie), à la Kimberly
Company, 317 à 323, 34e rue 5
Est, à New York. La facture, da- 0
tée du 1er juillet 1913, énumére jjt
en détail la commande. Le mon-

tant total s'élevait à 5 000,00$
et les prix sont en dollars améri- fim
cains. (Il faudrait au moins muiti- jfJ T
plier par 20 pour avoir un estimé
du coût actuel.)

1. À l'extérieur : -V -J
A - Deux lampadaires en fer à
cinq globes, le 5e dominant les f
quatre autres (sur dessin origi-
nal), posés sur l'extrémité infé-
rieure des murs du parvis ^ JM
B - Trois lanternes suspendues, j ̂
en applique sur le mur de la fa-
çade, de part et d'autre de la '
porte principale. (185,60$). On
ignore où fut installée la troi-
sième lanterne. En février 2008,

•  la tête du lampadaire situé du joscph-ÉgiidcCésaireDaousi.Esquiss
Viateur d'Outremont. a(|uarell(

côté de l'avenue Bloomfield a été pai

emportée par un violent coup de
vent. Les lanternes de la façade
étaient très détériorées. En 2010,

la compagnie Concordia Construction, chargée de la re
construction du parvis, a donné en sous-traitance à l'Ate
lier Gauthier, 1841, boulevard Hamel Ouest, à Québec, le

mandat de fabriquer une réplique de ces lanternes. Leur
installation s'est faite au printemps 2010. Pour des raisons
de durabilité, les nouvelles lanternes sont en aluminium,

résistant à la rouille.

2. Dans la nef, dessinés par l'architecte adjoint J.-É.-C.
Daoust dont la Fabrique possède certaines esquisses :

Joseph-Égilde-Césaire Daoust. Esquisse d'un lustre de l'église Saint-
Viateur d'Outremont. aquarelle, 67cm X 49 cm. 1913. Collection

Fabrique Saint-\'iaieur d'Outremont.
Source : Outremont en peinture. Catalogue de l'e.xposition présemée

à la Galerie d'art d'Outremont du 2 au 14 juin 2009. Outremont : Société
d'histoire d'Ouaemont. 2009. p. 26

A - Huit lustres suspendus de 35 pouces d'envergure
a) un lustre central de 96 ampoules, situé à la croisée du
transept (esquisse 13129F) (1 100 $)
b) trois lustres de 54 ampoules, situés dans les bras du
transept et au centre du sanctuaire (esquisse 13130F) (1
800 $)
c) quatre lustres de 42 ampoules, situés dans la nef (3)
et un cinquième pour éclairer le jubé (esquisse 13138F)
(1100 $).
Jusqu'en 2008, deux sacristains devaient, chaque mois

de décembre, monter au-dessus du pla
fond de la nef pour descendre les lustres
et y remplacer environ la moitié des am
poules, ce qui exigeait une semaine de
travail. Après expertise du Centre de
Conservation du Québec, on décida de

remplacer toutes les ampoules par des
ampoules longue durée. Après trois ans,
une faible proportion des ampoules a dû
être remplacée. L'économie du travail des
sacristains pour la seule première année
a permis de défrayer le coût d'achat des

^  nouvelles ampoules et l'éclairage est
Y  B - 46 appliques murales (entre une et

trois ampoules) installées sur les co-
lonnes de l'église et dans le sanctuaire
(esquisse 50039B) (460,00 $).

3. Dans le vestibule :

A - Trois lustres suspendus de cinq am
poules (esquisse 118y) (144,00 $) ;
B - Deux appliques murales d'une am
poule au gaz (esquisse 50038B) (9,00 $).

4. Dans les tours : quatre plafonniers
de trois ampoules (30,00 $).

5. Dans la salle des enfants de chœur :

dix plafonniers à une ampoule (esquisse 13137F)
(45,00 $).

6. Dans les passages : quatre appliques murales d'une
ampoule (esquisse 4054) (6,40 $).

7. Dans la sacristie : quatre lustres de dix ampoules
électriques et deux ampoules au gaz (120,00 $).

Les archives de la Fabrique conservent encore la facture
du 1er juillet 1913, ainsi que des esquisses de certains des
lustres et des plafonniers.
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Mémoire Vivante : 2006-2011
Par Ludger Beauregard

Notre publication trimestrielle entame sa septième année de paru
tion. Elle est née grâce à l'initiative d'André Girard, qui l'a dénom
mée et en a conservé la responsabilité jusqu'à l'automne 2010, Il y
a multiplié les nouvelles, les informations, les notes, les recensions
et les articles, en plus de rédiger une chronique sur « Outremont
dans la littérature ». La Société d'histoire d'Outremont le félicite et
le remercie de ce travail généreux et fort apprécié des membres.

Au neuvième numéro, la petite revue a complètement changé d'ap
parence. Ses lecteurs plus nombreux ont bien aimé sa nouvelle
mise en page, ses illustrations de meilleure qualité de même que la
plus grande variété de son contenu. Dans ses 24 numéros. Mémoi
re Vivante a publié une soixantaine d'articles de fond, dont le tiers
aborde des personnalités ayant marqué notre histoire locale. Qu'on
pense seulement à François Dollier de Casson, père de la côte
Sainte-Catherine, à l'honorable Louis Beaubien, père de la mu
nicipalité d'Outremont et à Délia Tétreault, fondatrice des Sœurs
missionnaires de l'Immaculée-Conception. Les rues, lés parcs, les
immeubles patrimoniaux, les arts et les sports, entre autres, ont fait
l'objet de textes, comme l'indique l'index ci-dessous d'une sélection
d'articles. Merci aux auteurs.

Mémoire vivante accueille tous ceux qui souhaitent enrichir notre
mémoire collective de leurs souvenirs, leurs archives et leurs re
cherches.

Index de Mémoire Vivante 2006-2011
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Jules-Alexandre Duchastel de
Montrouge : ingénieur^ fonctionnaire

et citoyen éminent (1878-1938)
Par Ludger Beauregard

MÊ

ÊÊf"

I. l:

Jules-Alexandre Duchastel de Montrouge vient au monde
le 1er septembre 1878 à New York, où son père, le baron
Léon Duchastel de Montrouge, marié à une Américaine, est
consul de France. Au cours de sa jeunesse, il séjourne en
France, aux Pays-Bas et au Canada vers la fin du siècle,
alors que son père exerce la même fonction à Québec et
à Montréal. C'est là qu'il obtient ses diplômes au collège
du Mont-Saint-Louis en 1897 et à l'École Polytechnique en
1901. Comme ingénieur civil, il travaille d'abord pour diver
ses entreprises, dont le Canadien Pacifique, et devient fonc
tionnaire à la Ville d'Outremont en 1906. Il y est engagé pour
diriger les travaux publics, qui se multiplient à l'époque.
Il avait épousé, en 1904, Jeanne Lacoste, fille de Sir Alexan
dre Lacoste, ancien juge en chef de la Province de Qué
bec et ancien président du Sénat. Le couple aura sept en
fants. Par ce mariage, il était entré dans la grande famille
des Beaubien en tant que beau-frére de Louis de Gaspé
Beaubien, l'un des fils de l'honorable Louis Beaubien, ma
rié à Justine Lacoste. Il est probable que ce soit Joseph
Beaubien, alors membre du conseil municipal d'Outremont
et président du comité des chemins, qui ait proposé sa can
didature comme ingénieur de la Ville. Beaubien souhaitait,
grâce à cet ajout, développer plus rapidement et plus adé
quatement le réseau des rues, qui faisait pitié à l'époque.

Pour protester contre les trop faibles budgets accordés au
développement des infrastructures par les maires Joyce et
Dunlop, Beaubien démissionne de son poste de président
par une lettre acrimonieuse qu'il demande de faire paraître
dans le procés-verbal de la réunion du conseil du 6 mars
1908. Dans cette lettre, il fustige la gouvernance rétrograde
d'Outremont et se déclare en faveur du progrés avec plus de

-Mémoire Vivante



dépenses judicieuses en infrastructures. Quand il deviendra
maire en 1910, le conseil municipal empruntera pour aller
de l'avant et engagera même un second ingénieur, Émile
Lacroix, pour seconder Duchastel dans son travail.

pera à Québec jusqu'en 1936 sans abandonner la résidence
qu'il s'était fait construire au numéro 640 de l'avenue Dunlop
en 1912. De 1936 à son décés en 1938, il sera aide-gérant
du Port de Montréal.

En s'installant dans son bureau à l'Hôtel de Ville, le 20 no
vembre 1906, l'ingénieur Duchastel reçoit une description
de tâches élaborée lui donnant de nombreuses responsabi
lités. Outre la rédaction des règlements, il hérite de la tâche
d'élaborer des plans du développement des rues. On lui doit
aussi des plans de la ville (en 1909, 1917, 1924), des quar
tiers (en 1911), du relief (en 1913) et du zonage (en 1913).
Après l'adoption du règlement 76 sur l'ouverture et l'élargis
sement des rues en 1907, c'est lui qui s'occupe de l'instal
lation de l'aqueduc, des égouts, du gaz, de l'éclairage, des
trottoirs, des circuits de tramways, etc. En 1911, il devient
responsable (sans le titre) de tous les services municipaux
et, en 1913, la Ville lui alloue une automobile pour ses dé
placements.

Au début de son mandat, il avait ouvert un dossier pour cha
que bâtiment de la ville et établi une fiche d'évaluation pour
chaque immeuble. En 1908, il conçoit et applique le système
actuel des numéros d'immeubles, ouvre l'année suivante

une pépinière et systématise la plantation des arbres. En
1911, avec le maire Beaubien et deux conseillers, il entre
prend la tournée de quelques villes américaines à la recher
che de nouvelles idées. Pour rendre les rues plus agréables,
il propose en 1913 l'enfouissement des fils électriques et
des câbles et en négocie la réalisation avec les compagnies
concernées. Particulièrement intéressé aux chemins, il es

saie d'améliorer le macadam en goudronnant, en 1909, le
chemin de la Côte-Sainte-Catherine. En 1915, il utilise du

macadam d'asphalte dit « pavage Tetford » avec succès, au
point où la Ville s'équipe pour l'asphaltage de ses rues. Deux
ans plus tard, il fait le test de l'appareil Stadig Rotary Snow
Plow pour déneiger le grand chemin (voir Mémoire Vivante,
no 12, 2008, p. 6). En 1919, il organise un concours d'ar
chitecture pour le développement résidentiel du West End.
Cette année-lâ, il est officiellement nommé gérant de la Ville,
qu'on cite depuis quelques années déjà comme modèle.

Tout au long de sa vie, Duchastel a manifesté de nombreux
intérêts. Il était major de l'armée canadienne et, durant la
Première Guerre mondiale, il a fait du service actif dans

l'état-major et au renseignement à Montréal. Il a attentive
ment suivi révolution de la guerre et c'est très probablement
suite à son intervention personnelle que la dénomination de
quelques avenues d'Outremont en rappelle certains évé
nements glorieux, tels que Courcelette, Cambrai, Péronne
et Vimy. Duchastel s'est aussi impliqué dans deux associa
tions en lien avec les bonnes routes. Membre fondateur et

président en 1917-1918 de la Canadian Good Roads, alors
qu'il en organise le congrès annuel â Montréal, et membre
depuis sa fondation et président du Royal Automobile Club,
voilà des participations qui attestent d'un grand intérêt per
sonnel pour le développement de bonnes infrastructures
routières. Comme ingénieur, il a fait partie de la Canadian
Society of Civil Engineers et a été président et trésorier de
l'Engineering Institute of Canada, en plus d'avoir été prési
dent de l'Association des anciens élèves de Polytechnique.
Il a fait honneur â sa profession.

Enfin, le maire Joseph Beaubien a rendu hommage â son
ancien bras droit en donnant son nom â l'avenue Duchas

tel ouverte en 1944 dans le lot 16, propriété de la Société
Beaubien qu'il présidait. Beaucoup plus tard, en 2000, le
conseil municipal, alors dirigé par le maire Unterberg, a at
tribué son nom au nouvel édifice de la Sécurité publique
sis aux 1431-1435 de l'avenue Van Morne pour attester de
sa contribution au développement d'Qutremont et de ses
qualités d'administrateur. Dans son ouvrage sur Outremont
(1875-1975), l'historien Robert Rumilly souligne ses quali
tés d'ingénieur, d'administrateur, de visionnaire et même de
diplomate! Bref, Duchastel a laissé une réputation enviable,
celle d'un professionnel bilingue, compétent, méthodique et
prestigieux.

De 1901 â 1921, la population d'Outremont décuple pour
atteindre 13 249 âmes. Si la Ville ne délivre que 46 per
mis de construction en 1907, leur nombre s'élève à 167 en

1910 et â 200 en 1912 et 1913. De 1910 à 1914, elle en
délivre 755, un sommet qui ne sera dépassé qu'en 1925-
1929 avec 800. Ces quelques données montrent l'ampleur
du développement que les travaux publics doivent supporter
sous la responsabilité de Duchastel. Encore en 1921, ce
lui-ci planifie la construction d'un incinérateur municipal et
l'épandage de deux couches d'asphalte sur le chemin de la
Côte-Sainte-Catherine. L'ingénieur a suivi la métamorphose
du macadam â l'asphalte à Outremont en utilisant au départ
une matière première locale, la pierre concassée de la car
rière Wilder prés de Rockland (chemin Bâtes).
En 1924, Jules-A. Duchastel quitte la fonction publique
d'Outremont après 18 ans. Il devient gérant général de l'As
sociation de Quebec Forest Industries, fonction qu'il occu-
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Illustration tirée du Caxiadian MunicipalJournal
Rouleau compresseur de macadam à l'ouverture de l'avenue McUougall en 1908.

Mémoire Vivante.



Déménagement de la Banque Royale du
Canada avenue Van Horne; quel avenir pour

cet immeuble remarquable?
Par Jean De Julio-Paquin

L'annonce du déménagement de la Banque Royale sur
l'avenue Van Horne a fait réagir plusieurs personnes de
l'arrondissement intéressées à la préservation du patri
moine outremontais. Construite en 1949 par l'architecte
américain Sumner Godfrey Davenport, cette succursale
de la RBG va bientôt cesser ses activités. Les services

seront déplacés dans un autre édifice situé tout prés sur
la même artère, à l'angle sud-est de l'avenue Outremont.
On peut se demander pourquoi la RBG déménage plu
tôt que de rénover le bâtiment actuel. Par manque d'es
pace, selon les représentants de la banque. Ge qui est
regrettable. À l'instar de la succursale située sur l'avenue
Laurier, angle du Parc, il aurait été souhaitable que l'éta
blissement rénove le bâtiment plutôt que de le vendre.
Désigné comme exceptionnel par les architectes Bis-
son & Associés, l'édifice surprend par la qualité de sa
pierre, ses hautes fenêtres latérales et l'équilibre de ses
volumes. Coiffé d'un toit en parapet et encadré de deux
filets en relief, l'immeuble présente une ordonnance régu
lière, représentative du courant moderne fonctionnaliste
en vogue après la Seconde Guerre mondiale dans les
institutions bancaires. L'édifice répond également aux
régies de la composition classique par la hiérarchie de
ses ordres et par ses proportions liées au nombre d'or.
Sur la façade, deux grands piliers encastrés encadrent la
porte vitrée à cadre de métal.
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Par ses qualités architecturales, le bâtiment rehausse
grandement le caractère de l'avenue Van Horne et contri
bue â son rayonnement. La future vocation de l'édifice
préoccupe à juste titre les résidants. Gomment seront
aménagés et entretenus les nouveaux lieux? Car si la
vente d'immeubles bancaires n'est pas nouvelle, le res
pect de l'intégration architecturale par ses nouveaux usa
gers ou propriétaires n'est pas toujours au rendez-vous.
Qu'il s'agisse par exemple d'enseignes qui déprécient les
devantures ou d'autres arrangements extérieurs peu sou
cieux des éléments architecturaux d'origine.

Dans un rapport publié en 1993 sur le patrimoine bâti à
Outremont, les architectes Pierre-Richard Bisson & Asso

ciés soulignaient qu'il appartenait aux pouvoirs publics de
veiller à la qualité des interventions dans ce domaine. Ils
précisaient que les projets soumis devaient être examinés
en fonction du respect des caractéristiques essentielles
des bâtiments et de leur Intégration à l'environnement.
Aussi, il serait intéressant que la future vocation de l'édi
fice soit structurante pour l'avenue Van Horne. Depuis
l'annonce du déménagement de la succursale de la RBG,
on est à même de constater l'attachement que portent les
Outremontais à leur patrimoine. Ge qui nous réjouit. Un
dossier à suivre...

L'édifice du 1307 avenue Van Horne qui abrite la succursale de la Banque Royale sera wndu. La Société d'histoire d'Outremont. comme de nombrettx résidants, souhaite la préser\-a-
tion de ce bâtiment classé remarquable par les architectes Pierre-Richard Bisson & .Associés. (Photo : Jean Dejulio-ftiquin).

-Mémoire Vivante


